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rnbee 

Le geste vigoureux de M. James Muigai expliquant, ii Caux, la signification de " Harambee », mot 
d'ordre lance par son frere, le president Kenyatta. 

Le defi des dix prochaines annees en Afrique, par M. G. Githii 



! La. nouvelle ~ataille d' Angleterre 
vue par une etudiente teusennoise 

Ill y a quinze jours paraissait dans le Daily 
Telegraph une page intitulee : « Des Britanni­ 
ques repondent a la crise ». Dockers, syndica­ 
Iistes, industriels y disaient quelles consequen­ 
ces pratiques avaient eues pour eux-memes et 
pour leurs entreprises la decision de remettre 
Dieu au centre de leur vie. Cette page etait 
un des resultats concrets de la conference du 
Rearmement moral deTirley Garth (Cheshire) 
a laquelie j'ai eu la chance de participer cet 
.ete. 
Les· Britanniques qui en avaient pris l'initiati­ 
ve etaient decides a repondre a la question 
que se pose le monde entier : « Comment trou-. 
ver une solution durable a la crise econornique 
anglaise ? » 
En Suisse, j'avais lu de nombreux et savants 
articles sur le sujet ; a Tirley Garth, je vis 
patrons et ouvriers, dockers et syndicalistes 
s'asseoir a la meme table et etudier ensemble 
comment produire cette prochaine annee un 
changement radical. dans la tacon d'agir et de 
penser des milieux industriels britanoiques. Ils 
sont convaincus que !es problemes economi­ 
ques reposent en bonne partie sur des donnees 
humaines et que seuis un reel esprit de sacri­ 
fice et une nouvel1le ardeur au travail pour­ 
ront redresser la situation de leur pays. 
De tres nombreux jeunes etaient la aussi~ Et 
si j'ai vu certaines chevelures a la Ringo ou a 

· la .. Pau[, elles _ n'empechaient pas; leurs pro­ 
prietaires de se sentir aussi responsables que 
leurs aines. Etudiants, apprentis, ecoliers fu­ 
rent parmi !es principaux artisans de la con­ 
ference. Une a une, ils ont construit les mai­ 
sons prefabriquees destinees aux participants. 
Tour a tour mai;-:ons, peintres, cuisiniers· et 
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plongeurs, ills permirent par leur travail achar­ 
ne a 300 personnes de se rencontrer et de vivre 
a Tirley. 
En outre, ils ont cree au cours de l'ete un 
spectacle musical It's our country, Jack! com­ 
pose de chants et de sketches, ou ils expriment 
leur foi en !eur pays et leur vision de !'ave­ 
nir. Repondant a !'invitation de plusieurs ports. 

· et villes, dont Londres et Bristol, une quaran­ 
taine d'entre eux ont decide de consacrer une 
annee a -presenter leur spectacle a travers tout 
le pays. 
Plusieurs · jeunes etrangers !es accompagnent, 
car ces Britanniques n'oublient pas que !eur 
pays est so}idaire du reste du monde. Un des 
moments !es plus emouvants du spectacle est 
celui ou une jeune lndienne et Line jeune Viet­ 
namienne prennent la parole pour rappeler 
que leurs pays souffrent. 
J'ai assiste a la « premiere », le 12 septernbre, a 
Coventry, et bien que le spectaole soit conc;u 
pour le public insulaire, il n'en touche pas 
moins les etrangers, mis au defi d'en faire au­ 
tant chez eux. 
On parle souvent 5.ur le continent avec nostal­ 
gie et admiration des ~glais des annees 40 
et de leur lutte courageuse pour la liberte du 
monde. Je ne .Ies ai. pas connus, mais ceux que 
j'ai ren~ontres cette annee me semblent bien 
~tre de la _meme race . .Nous pouvons leur etre 
reconuaissants du combat qu'i1s menent pour 
leur pays dont le role_, aujourd'hui comme hier, 
est decisif pour le monde entier. 

CATHERINE GUISAN 

BRISTOL - A !'occasion des representations ~e , 
,It's our country, Jack, l'eveque anglican de Bristol 
a re<;u !es jeunes acteurs, Il leur a rappele com­ 
ment Wesley avait, au XVIII• siecle, transforrne 
Ia vie industrielle de Bristol et mobilise,,...c_elle-ci 
dans le combat contre le trafic des esclaves - un 
combat qui, dit-il, · montre la voie a celui que 
doivent mener aujourd'hui Jes chretiens dans l'in­ 
dustrie. · « Que Dieu benisse vos efforts de cons- - 
truire sur Jes bases posee par !es Chretiens d·au­ 
trefois. » 

Une societe 
au service de 

taus les hommes 
29 octobre · - 1er novembre 

Rassemblement 
europeen a Caux 

Sous _ce theme general, la rencontre en­ 
tend apporter la reponse a quelques-unes _ 
des· questions que pose la situation eco­ 
nomique de nombreux pays d'Europe : 
Que! visage nous presentera la societe 
industrielle de demain ? La maladie de 
la prosperite est-elle i_ncurable ? L'_ecart 
entre monde industrialise et pays pau­ 
vres va-t-if s'agrandir Jusqu'a la rupture ? 
D'importantes .personnalites d'Europe ont 
ete invitees a presenter des exposes au 
cours de ce rassemblement. M. Frits 

· Philips, president de la Societe Philips, 
parlera sur le sujet': « Nouvelle orienta­ 
tion de la pensee industrielle ». 
M. Maurie~ Mercier,. secretaire general 
de la Federation du textile Force Ouvrie­ 
re, un des organisateurs du rassembfe­ 
ment, compte que celui-ci permettra de 
.; forger un groupe de patrons europeens. 
engages et susceptibles. de mener une 
politique dynamique ·avec !es syndicats 

. ouvriers ». 
De nombreuses delegations d'usines vien­ 
dront apport.er le temoignage des reali­ 
sations qu'elles ont pu accomplir dans la 
vie economique de differents pays d'Eu­ 
rope. 
Un train special venant de Paris emme­ 
nera les delegues de la region parisien­ 
ne. 
Les Suisses voudront etre nombreux a 
Caux durant ces journees. Programme de­ 
taille et inscriptions au centre du Rear­ 
mement moral, 1824 Caux. 
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La recefte de grand'mere 

Moule de pommes 
Preparez · une marmelade de porn.mes, pas­ 
see au tamis,, assez eparsse. Pes~z cette pu- 

. ree, melez-lui ¾ de son poids de sucre. 
Ajoutez-y uh peu d'ecorce de c·itroil rapee. 
Laissez cuire cette puree jusqu'a ce qu'ell!e 
ait de la difficulte a cu ire. tant. e,He s"est 
epaissie. 

Versez dans un moule ou bol de forme 

ronde. Recouvrez d'un papier parchemin si 
vous _voulez fa garder ~fans votre armoi.re a 
confitures pendant un an ou plus. 

Lorsque vous avez envie d'offrir un bon 
desser-t" a vos amis, retournez votre moule de 
pommes sur un plat, couvrez-le de creme a 
la vanille ou-de creme fouettee et vous etes 
sure de votre succes ! 



Comment .aider l'Af rique ? 
« Le deji des dix prochaines annees en Af ri­ 
que », tel est le sujet passionnant qui a reuni a 
Caux les 17 et 18 septembre plus de 800 per­ 
sonnes, venues de 38 pays. On y notait la 
presence de personnalites de 15 pays du conti­ 
nent noir, parmi lesquelles les envoyes de 
l'empereur d'Ethiopie, un representant du pre­ 
sident de la Cote d'Ivoire, des diplomates des 

. amb assades du Congo-Kinshasa, du Congo­ 
, Brazzaville et de Madagascar. M. Paul Jae­ 
caud representait le Departement politique 

, federal. . 

. Nombreuses sont les conferences internatio­ 
nales qui se reunissent chez nous pour parter 
de l'Afrique et de ses multiples problernes. H 
s'agit de 'trouver des cadres et des capitaux 
pour permettre ·a I'economie africaine de s'ele- 

- ver au-dessus du niveau de subsistance. Mais, 
avouons-le, .une arriere-pensee dornine, qui 
nous ernpeche souvent d'agir efficacement: on 
sait que la: corruption regne dans de nombreux 
pays et que !es Africa-ins ont 'tendance a tout 

· attendre des autres- sans dormer la preuve d'un 
reel effort personnel pour sortir de leurs diffi­ 

. cultes. La Suisse officielie a fait quelques timi­ 
. des essais pour aider des pays africains a redi­ 
ger leur constitution; les resultats furent dece­ 
vants. Comment surmonter ces prejuges, ces 
deceptions, et entrer enfin dans une voie cons­ 
tructive? 

I1 nous a sernble que la rencontre de Caux 
des· 17 et 18 septembre permettait d'envisa­ 
ger un deveioppement positif de' la contribu­ 
tion que I'Europe peut - et doit - apporter 
a l'Afrique, ceci grace a la qualite des horn­ 
mes qui s'y etaient reunis. Une chose nous a 
frappe :· tous ces hommes · comptent ferrne­ 
ment sur notre pays et sur Caux. Us airne­ 
raient que nous !es aidions a depasser le sta­ 
de des oppositions.' steriles pour etablir dans 
les faits et dans les constitutions les grandes 
idees qui .sont a la base de notre Confedera­ 
tion. Que pourrions-nous faire au Nigeria, 
par exemple, ou l'equilibre entre · Ies differen­ 
tes regions est gravement cornprornis ? 

· M. Georges Githii, dont nous parlous par ail­ 
[eurs, a releve I'influence d'un professeur suis­ 
se de Nairobi grace auquel la notion d'arbi­ 
trage figure aujourd'hui dans la Constitution 
du Kenya. Nigeriens, Sud-Africains - blancs 
et noirs -:--: Congolais, ont exprime leur desir 
de voir Caux devenir de plus en plus le ter­ 
rain de rencontre entre ceux qui, ·aujourd'hui, 
ne peuvent plus meme se re_u·nir. Les fosses qui · 

· ·sepa:-re)lt !es hommes sont trop profonds dans 
certaines parties de l'Afrique pour que des 

· rencontres sur sol africain soient encore pos­ 
sibles. L'heritage des vingt dernieres annees de 
Cai.Ix, !'atmosphere qui. y regne, !es hommes 
eminents qui s'y rencontrent, tout pousse a 
faire de ce lieu le point de rai!liement de ceux. 
qui veulent engager l'Afrique sur une route 
commune de progres et de paix. 

Les questions soll!levees au cour,s du. week­ 
end- furent aussi variees que fest le conti­ 
nent africain, mais ·ce furent des questions 
essentielles, ceHe-s que tout le monde pose : 
quel est l'avenir du Nigeria: a la: veiBe d'un 
eclatement tribal? que va-t-il se passer au 

Kenya quand 1le president Kenyatta ne sera 
plus la? comment entrevoir l'avenir de l'Afri­ 
que du Sud avec 1a venue au pouvoir de M. 
Vorster? que penser des regimes mi'1itaoires? 
comment ecouler la reco1te de coton du Sou­ 
dan? 
Pour repondre a toutes · ces questions, .H est 
cfair que la volonte - et non pas seulement la 
bonne volonte - de tous !es hommes respon­ 
salJlles est necessaire. 11 faudra surtout que se 
ievent partout des hommes incorruptibles et 
desinteresses. Susci,ter de tels hommes est l'une 
des principa'1es fonctions de Caux. Quelqu'un 
rappelait ce qu'avait <lit l'ancien premier mi­ 
riistre du Nigeria, Sir Abubakar, assassine fhi­ 
ver dernier. « Ji! est encore facifo de trouver 

. des hommes qui soient prets a se sacrifier pour 
leur race, leur tribu, ou meme leur pays. Mais 
on n'en trouve pas qui soient prets a se sacri­ 
fier pour 1'humanite. » C'est pourtant la la 
olef de l'avenir. · 

Dn. 

Le directeur de la planification au Ministere 
ethiopien de ('Education nationale, M. Gabre­ 
madhin, I'un des deux representants envoyes a 

Caux par le gouvernement d'Addis-Abeba. 

Messages 
pour le XXe anniversaire de Caux 

Nous aimerions exprimer, en notre 
nom et celui de notre peuple, notre 
sincere gratitude aux participants. et 

aux dirigeant1S de la conference du Rearme­ 
ment moral pour les· services inepuisables 
qu'i1ls rendent a I'humanite. 
Une tradition bibilique veut que « L'Ethio­ 
pie tende sa: main vers· Dieu ». C'est pour­ 
quoi nous croyons profondement que, si 
nos affaires sont conduites par la volonte 
d_e Dieu et soumi-ses a Sa grace, nous pour­ 
rions etre ia premiere nation a reconnaitre 
le besoin imperieux de voir « .le monde gou­ 
verne par des hoinmes gouvernes p·a:r 
Dieu ». Mais cela ne se produira: pa:s 
tant que des c-itoyens responsab[es du mon­ 
de ne parviendront pas a prornouvoiir iJa 
dignite humaine et ['esprit du vrai christia­ 
nisme. Ainsi, dans notre recherche oonstan­ 
te de la paix et de la comprehension dans 
le monde, effon,ons-nous de faire regner 
-« l'honnetete, la purete, le desinteressement 
et !'amour» et iJa direction de Dieu parmi 
les hommes, a quelque groupement humain 
qu'ils appartiennent. 
Au moment ou vous vous lancez dans une 
longue croisade pour defendre le principe 
que nous avons si longtemps recherche: 
« Aime ton prochain comme toi-meme », 
nous tenons · a feliciter votre organisation 
pour ses vingt ans d'efforts et de. reahsa­ 
tions. Puisse le Dieu tout-puissant ben1ir vo­ 
tre conference ! 

s. M. HAILE SELASSIE I, 
Empereur d'Ethiopie 

~- ::- ::- 

DANS un monde en proie aux convul­ 
sions !es plus severes mettant en 
danger la condition humaine et les 

aspirations' legitimes tendues vers fa paci- 

fication universelle, faction des hommes 
de bonne volonte devient plus necessaire 
et sert l'idea-1 que chacun de nous caresse, 
L'reuvre du Rearmement mora[ repo!ld jus­ 
tement a cet ideat Son humanisme, qui• 
s'exerce a il'echelle mondiale par-de1a !es 
barrieres elevees arbitrairement entre '!es 
hommes, au nom d'un particuilar•isme etrique 
et anachronique, est appele a restituer le 
sens de l'humain a ceux qui tiennen-t Jes 
leviers ae cornmande et qui disposent du 
sort des Etats et des peuples. 
Le XXe_ anniversaire du Centre de Caux, 
[,ieu de rencontre fratetnel1Ie d'hommes a 
quelque race ou· religion qu'i1ls appart•ien­ 
nent, nous rappelle que nous sommes arri­ 
ves au moment de 1J'Histoire ou chaque 
humain doit se sentir solidaire de tofrs les 
autres 'humains. 
A cette reuvre si reconfortante, j'adresse 
mes vreux de succes fos pilus ardents, 

ABDEL KHALEK HASSOUNA, 
secretaire general de la Ligue arabe 

~=- ::- ::- 

Pw apres Ia: deuxieme guerre, une de­ 
legation du. Congres des Etats-Unis. 
s'etait rendue a Oaux et en avait , 

pade comme d'un « Gibraltar d'espoir » 
pour !'Europe. Aujourd'hui, c'est fo mon­ 
de entier qui a besoin d'espoir, et non 
plus seu!ement !'Europe et l'Amerique. 

• J'envoie ce message pour le vingtieme an­ 
niversai-re de Ca:ux, pleinement confiant qtie 
['esprit qui. personnifie ce -lieu contribuera 
grandement a repondre a ce beso1n d'es­ 
perance. 

JOHN McCORMACK, 
president de la Chambrn des representants 



Le defi des dix prochaines annees en Afrique 
Fin, cultive - ii a fait ses etudes a Oxford - M. Georges Githii a [rappe ses auditeurs a 
Caux par la moitrise. avec laquelle ii presentait Les problemes. fl n' a guere depasse la trentaine, 
mais les lourdes 'charges qu'il a assumees comme secretaire particulier du president Kenyatta, 
e1 maintenant comme directeur de cinq journaux, ont deja fail de lui l'un des responsables du 
Kenya de demain. Au cours de son brillant expose, M. Githii a brosse un tableau de nombreux 
aspects de la realite sociologique ajricaine. Nous en avons extrait Les passages les plus signi­ 
[icaii]s. 

CERTAINS des problemes les plus pas­ 
sionnants que notre epoque doit resou­ 
dre se situent en Afrique. 280 millions 

d'hommes y vivent, soit un huitieme de la 
population du globe, doot la majorite oe. fait 
qu'exister sans avoir vraiment de quoi vivre. 
Mais quand nous parloos de l'Afrique et des 
Africaios, qu'entendons-nous reellernent : la: 
race noire, la « negritude », ou Jes occupants 
de l'Afrique? Il me semble impossible de defi­ 
nir Jes Africaios par des normes raciales : 
aucune race au monde n'est pure. II n'est pas 
davantage possible de le faire sur des bases 
nationales pour· la simple raison 'que le natio­ 

_nalisme, le chauvinisme et la xenophobic soot 
des elements de desintegration de la societe, 
Pourtant, je pense que le terme « Africain » 
peur · etre utilise pour inclure tous les groupes 
raciaux, religieux, ethniques et culturels qui 
ont fait du continent leur foyer. Une telle defi­ 
nition est-elle trop idealiste ? Regardant vets 
l'avenir, nous pretendons que l'idealisme d'au­ 
jourd'bui sera la realite de demain. 
Quelle est pourtant la realite d'aujourd'hui ? 
L'Afrique contemporaine est encore divisee 
par Jes antagonismes des tribus et des races. 
Pour elirniner cette stratification, ii faudrait 
trouver dans des institutions sociales et politi­ 
ques appropriees le rnoyen de sauvegarder 
certaines valeurs humaines particulieres. Mal­ 
heureusemei:it, !es valeurs qui priment sont 
davantage celles de la puissance que celles de 
I'humanisme: ·t,eLir, haine, prejuge, convoitise 
soot devenus Jes priocipaux mobiles. Nous en 
avoos connu recemment un exemple frappant 
avec la Rhodesie. 
M. Githii a en.mite passe en revue que/ques­ 
uns: des principaux problemes africains actuels. 
A son avis, il faut reclzercher a la base de nom­ 
breux prejuges le manque de moyens de corn­ 
munication entre Les hommes- et Les pays. Au 

_manque de journaux, de recepteurs de radio, 
d' appareils de cinema, if faut ajouter la division 
linguistique du continent : cet obstacle ne peut 
etre sunnonte que par l'enseignement generalise 
des langues. · 
::< Certains groupes desirent perpetuer leur iden­ 
tite propre, continue l' ancien secretaire du 
president Kenyatta, et leur desir est legitime. 
Mais ii convient de souligner que l'harmonie 
entre les hommes ne depend pas necessa.frement 
de leur identite d'origine, miis bien plut6t de 
la reconnaissance qu'ils appartiennent tous a 

·1a meme humanite.-» 

M. Georges Githii, de Nairobi 
Maillefer 

Analysant ensuite [es caracteristiques econo­ 
mique.1' de l'Afrique, M. Githii a souligne la 
richesse potentielie prodigieuse du .continent 

tout en attirant l' attention de ses auditeurs sur 
!es dangers que ferait courir au developpement 
futur une industrial.isation hative aux depens 
des besoins primordiaux de l' agriculture. Des 
capitaux et des cadres venus d'Europe et 
d'Amerique sont indispensables pour permettre 
a l'Afrique d'utiliser ses ressources naturelles. 
Le facteur essentiel, pourtant, reste d' ordre 
humain : ii faut former toute une generation, 
combattre l'analphabetisme et enseigner des 
techniques modernes. ll s' agit aussi de briser 
avec certaines traditions, comme Copernic et 
Luther le firent en leur temps, notamment 
avec celle- des « chefs de droit divin », a fin 
d'ouvrir a des peuple§ anciens la voie du pro­ 
gres scientifiq.le. 

Aucune ideologie ne peut etre appliquee si saJ 
seule raison d'etre est d'appartenir a un groupe 
racial determine, estime le journaliste kenyen, 
pour qu'une ideologie reussisse, elle doit etre 
d'application universelle. Le rna:rxismecleninis­ 
me, le ca:pitalisme du «laissez-faire», le oatio­ 
naiisme etrique, la: xenophobie ne peuvent 
satisfa:ire a oette necessite. Alors quoi ? 

Je-crois que l'Afrique apportera: la: reponse a 
cette question capitak. Dans mon pays, des 
hommes de differentes races appreonent a vivre 
en commun daos l'harmonie. Ceux qui jusque­ 
la etaient aveugles pa:r · la: peur et ht v_iolence 
se rendent compte qu'ils ont eu tort et qtie, 
pour se faire des amis, il faut a:ussi etre un a:mi. 
Tout en demandant au_x nations developpees 
leur aide en hommes et en argent, nous restons 
prets a offrir aux pays de l'Est et de l'Ouest les 
pa:ssionna:nts resultats de !'experience humaine 
que nous avons entreprise. 

Des _ ressources potentielles a faire rever doivent 
rendre possible le developpement economique africain 

(Faits cites par M. Githii) 

e En Afrique se trouve le 53 % des res­ 
sources minerales du monde, doot 81 % 
des diamants et 79 % du cobalt moodiail, 
sans par1er de oombreux metaux rares. 

• Les gisements de minerai de fer en Afri­ 
que 'sont deux fois plus importants que ceux 
des Etats-Unis et representent !es 2/3 de ceux 
de l'URSS. (On estime a deux milliards de 
tonnes metriques les gisements encore inex­ 
ploites en Afrique.) 

• L'Afriqu_e possede le 42_% de la1 puis­ 
sance hydro-electrique moncliale. 

• L'Afrique _equatoriale et le Cameroun 
ont deux fois plus de reserves de puissa:nce 
hydro-electrique que n'en ont ~ctuellemen:t 
le Ca;nad.f, le Mexique et les Etiits-Unis 
reunis. Les ressources .du Congo, du R mrndai 
et du Burundi depa:ssent celles de la Chine, 
de la: pa:rtie asiatique de I~ Russie, de l'Inde 
et du Pakistan. 



• Harambee Africa» 
croisade de I' Afrique moderna 
Extrait de /'«Ethiopian Hereld» 
le quotidien de langue anglaise 
d'Addis-Abebe 

J'ai vu Harambee Africa deux fois. Le theatre 
etait aussi plein de spectateurs que Ia: troupe 
l'etait de dynamisme. 

L'un des evenements marquants du XXc anni­ 
versaire de Caux li ete Ia venue de Ia: Compa- . 
gnie du Theatre Westminster, de Londres. 
Celle-ci a: preseate durant quinze jours deux 
pieces de theatre de Peter Howard, Les Pan­ 
toufles du dictateur · et Les. Vraies Nouvelles. 
Rarement le theatre de Caux ava:it connu une 
telle affluence. Si, dans le public, on recon­ 
naissait des figures bien de chez nous, on y 
trouvait aussi de nombreux spectateurs etran­ 
gers venus de Geneve, Lausanne, Vevey-Mon­ 
treux et des Alpes vaudoises et valaisannes, 
ainsi que des pays voisins. 
Il fallut meme, le dernier jour, organiser une 
representation supplementaire pour 160 etu­ 
diants de !'American College· de Leysin. On 
notait egalement fa presence de personnalites 
de l'Europe de l'Est, en sejour dans la region 
lemanique. L'une d'elles a declare, apres avoir 
vu Les Pantoufles du dictateur : « L'idee d'une 
transformation de Ia: societe commencant par 

, l'individu, voila la: plus grande idee de l'his­ 
C'est comme si tout a. coup on realisait qu'un toire ». 
reve audacieux est devenu reaiite. Harambee La: presse a: souligne le fait que le systeme de 
Africa ne devrait etre que le premier d'une la « traduction simultanee » pitr ecouteurs indi­ 
serie de spectacles qu'il faut creer dans toufe viduels avait permis au public de langue fran­ 
l'Afrique .. Le depart Ii ete donne, mais eels c;:aise et allemande . de suivre les pieces sans 
doit continuer sans .lirret jusqu'a ce que ce difficulte, 
message ait atteint tout le continent. L'Afrique, Devant le succes de cette premiere « Quinzaine 
a travers sa jeunesse, commence enfin a avoir theatrale », son comite d'c:irganisa:tion, que pre­ 
quelque chose a dire et a donner. sida:it le prof-esseur Theophile Spoerri, ancien 

recteur de l'Universite de Zurich, ~ decide de 
mettre sur pied pour l'an prochain une nouvelle 
s~rie de representa,tfons. Nous en· reparlerons ! 
Plusieurs ·quotidiens de. Suisse romande ava:ienf 
envoye a Ca:ux leur critique theatral. On trou­ 
vera: ci-dessous quelques extra:its des principa:ux 
lirticles parus a cette occasion. 

Chanteurs, da:nseurs et musiciens disaient tous 
la meme chose : que Ia: richesse ne vient pa:s 
sans dur travail, que l'unite nait quand des 
hommes cha:ngent, qu'il, y a: un remede a 131 
corruption et qu'une Afrique agissant dans 
cet esprit sera:it appelee a jouer un role unique 
clans le monde :rctuel. · 

. . ~- 
Voila ce que H aram·bee Africa veut dire. Le 
public, compose de gens des milieux Jes plus 
vari~s, eta:it visiblement inspire pa:r cette mani­ 
festation de. }'esprit nouveau qui anime 131 
jeunesse d' Afrique. 

Ce que nous avons devant nous, c'est une 
croisade de l'Afrique rooderne. Elle )'.I; pour 
cadre notre epoque de confusion incroyable, 
de scepticisme, de mefiance, de conflit, de 

· haine. Et pourtant, · H arambee Africa se fraie 
un passage; irresistiblement, dans le chaos de 
notre epoque et rend_ impossible ou presque 
pour les Africains d'a:gir bassement, d'ignorer 
les droits d'autrui, de trahir des idea:ux, de 
sa:crifier Ieur honneur OU de perdre foi da:ns 
ce qu'il y a de plus haut et de plus noble. 
A travers cette croisade, on peut esperer que 
notre Afrique sera: protegee _du chaos intellec­ 
tuel-, · social, moral et politique dans lequel 
voudraient l'entrainer des reveurs fanatiques, 
~mbitieux et livides. Nous ·a:urons tous note la: 
sa:gesse de la chanson qui dit : « On ne peut 
pas vivre de travers et penser droit ». 

La· quinzaine thiatrale de Caux: 
une experience concluante 

TRIBUNE DE GENEVE 
« Consciemment ou inconsciemment, ecriva:it 
Peter Howard, les gens imitent ce qu'ils voient 
au theatre. S'ils voient des hommes · qui ·se 
conduisent comme · des betes, qui pronent une 
moralite 9'ecurie et obeissent aux lois de la, 
jungle, ils en ressortent plus animaux qu'a:vant. 
« L'homm·e est plus qu'un animal qui s'habille 
pour la: joumee. J'a:imerais que le theatre 
contribue a nouveau a remettre · en valeur la: 
famille, a unir !es races ·et !es cl:isses, a iedon- 

ner a tousles hommes une foi en Dieu. » Voici, 
defini par lui-meme, le but que s'a:ssignait ce· 
grand journafate (il · est decede en 1965) en 
ecrivant les seize pieces qui constituent son 
ceuvre dra:ma.tique. 
... Comment l'a:uteur a-t-il pu preserver !'es­ 
sence de son theatre du grignotage repute a:nti­ 
litteraire des bons sentiments qu'il fait expri­ 
mer a ses acteurs? C'est ici qu'intervient l31 
qualite meme de ces comediens et du ';netteur 
en· scene. Tous ont _un metier solide. Us auraienf 
pu jouer leur role, le mettre- en valeur scenique­ 
ment, pa:r la: voix, le geste et !'attitude, donner 
tout le spectacle dont ils sont capables. Ils y 
ont ra:dicalement renonce. Ils ne jouent pas, ils 
sont. Tout effet est banni, seule la profonde 
intuition de Howard agit a travers eux. Ils ont 
a:ccepte une discipline de fer, ils dominent et 
communiquerit avec leur public par une grande 
force de !'esprit visionnaire, cruellement lucide, 
de leur auteur qui ne veut rien cacher de ce 
qui est, pour mieux montrer ce qui doit chan­ 
ger. On a:ssiste a un theatre d'idees, lourdes de 
consequences mais aussi nourries de raisons 
d'esperer. Il y a: la peut-etre l'une des emprein­ 
tes du theatre de demain, en reaction a tant 
de desesperance, a toutes Jes formes de nihi­ 
lisme dont le public po~rrait bien se fatiguer ... 
... Le tres nombreux public a applaudi debout 
Ia: fin de cette premiere representation. C'etait 
un juste hommage rendu a la devotion avec 
laquelle toute la troupe a muri ce spectade. Ce 
geste global des spectateurs envers auteur et 
:rcteurs fut pour nous une grande minute de 
theatre. ERIC VOGEL 

(Suite en -derniere page.) 

Pendant le mois d'octobre, 
les grands films 

produits par le Rearmement mor.al 
sont projetes a Caux 

les mercredis et dimanches a 14 h. 45 
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Au programme (selon les jours) : 
Le couronnement de ma vie, Liberte·, 
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L'i.ncroyable· 

HoOhl-mlnh 

· par John MacCook Roots 

Dans [e dernier de ses trois articles, le [our­ 
n alisie americain -Lohn MacCook Roots, a pres 

. avoir decrit la vie et le caractere du mysterieux 
chef du Nord-Vietnam, cherche · lJ tirer les 
conclusions de son etude. 

HO possede a la fois le charrne et la 
volonte de l'homme qui n'a qu'un but. 
Nehru le trouva « extraordinairement 

sympathique et amical ». L'officier arnericain 
mentionne pl us haut se le rappelle com me « !a 
creme des chics types». Le commandant de 
laviso Dumont d'Urville, qui le ramena sur 
son navire en Indochine en 1946, le -decrivit, 
au bout de trente-et-un jours passes en mer 
avec Jui, comme « un homme inteltigent et 
tout a fait charmant, qui est en merne temps 
un ideal iste passionne absolument devoue a 
sa cause». 
Mais. evidernrnent, cet homme charmant peut 
aussi etre impitoyable quand Jes interets du 
parti le demandent. Au moment rneme ou Ho 
negociait avec Jes Francais · a Paris en 1946, 
« nous embrassant affectueusement a chaque 
seance», rapportait un delegue francais, son 
aide de camp, le general Giap, liquidait au 
Vietnam Jes chefs non communistes par des 
methodes aussi sauvages que celles du Viet­ 
cong aujourdhui. Un precede favori etait la: 
« peche aux crabes », qui consistait a lancer 
dans le Mekong Jes victimes attachees ensem­ 
ble. 

Des ternoins oculaires recents contredisent les 
bruits qui courent, annoncant la rnaiadie ou 
la senilite de Ho. (Pendant vingt ans, Paris a 
fait courir periodiquernent le bruit de sa mort.) 
Assurement Ho, qui a le merne age que le 
president de Gaulle, doit etre encore considere 
aujourd'hui non seulernent comme le chef du 
Vietnam, mais, a l'instar de son· conternpo­ 
rain francais, comme le Vietnam [ui-merne. 

I ntransigeant 
On peut sans doute assurer qu'il est. encore 
aujourd'hui a peu pres tel que l'orientaliste 
Paul Mus le trouva i,I y a vingt ans : « un 
revolutionnaire intransigeant et incorruptible». 
De merne que Jes Arnericains pour Fidel Cas­ 
tro, ies Francais ont longtemps refuse· de 
croire qu'il etait cornmuniste. Car, en verite, 
le communisme est loin d'avoir ete son unique 
passion. A considerer rhistoire des quatre-vingts 
ans qui se soot ecoules depuis l'arrivee des 
Franc;:ais au Vietnam, on est oblige de con­ 
clure que le nationalisme, la:. fierte et l'orgueil 
de sa race ont aussi joue un role important 
'dans sa vie. « La: haine des Annamites pour Jes 

. Fran<;:ais, ecrit Harold Isaacs, qui vecut en In.do­ 
chine pendant l'a:dministration fra:ns;ilise, eta:it 
dans le pays une rea1lite vivante, explosive __ Des 
ienerations entieres avaient bu le poison d'un 
' 

Camera Press 

Ho Chi-minh et le general Giap (a droite) inspectent un camp d'entrainement de guerillas de 
l'armee nord-vietnamlenne. · 

sentiment d'inferiorite qui 4eur etait impose 
et qui les accompagnait a chaque pas de leur 

. vie, du berceau a la: tombe. » 

Ho parle lui-meme avec une tranqui,IJe inten­ 
site des mattres blancs qui parlaient avec me­ 
pris de son peuple, qu'ils appelaient « Jes 
jaunes ». « Je Jes hais, dit-i1! a Isaacs. Nous 
tous Jes ha\'ssons d'une haine qui doit vous 
sembler inconcevable, car vous n'avez jamais 
su ce que c'est que de vivre corrime un escla­ 
ve sous un maitre etranger. » 

Pourquoi Ho devint commu_niste 
Ce fut le nationalisme et le patrioti,sme qui 
pousserent Ho a croire au communisme. Lors 
de la di:scussion decisive qu1 termina le con­ 
gres du parti socialiste frans;ais de Noel 1920 
a Tours, ou fut consacree sa scission, il decla­ 
ra : « Je ne comprends rieri a. la strategie, a 
la tactique et aux autres grands mots qu~ vous 
ufrlisez. Mais illy a une chose que je comprends 
tres bien .. La --Troisieme Internationale (com­ 
muniste) · s'occupe beaucoup de la question 
coloniales. Ses delegues promettent d'aider Jes 
peup!es oppdmes des coionies a reconquerir 
!eur liberte et leur independance. Les adhe­ 
rents de la Deuxieme Internationale (socia- 
1.-iste) n'ont pas dit un mot du de-stin des pays 
colonises·:>) Cette meme semaine, i1 s'inscrivit 
au parti communiste fran<;:ais. 

Des !ors et jusqu'au jour ·ou ii devint celebre 
comme chef du Nord-Vietnam communiste, la 
vie de Ho fut Pexistence inten.se ·et epuisante 
d'un « ap6tre » itinerant du communisme asia­ 
tique et mondial. « Poursuivi, emprisonne, en 
fuite, constamment irl organise; rapporte avec 
stupefaction un hi-storien frans;ais; ii fait cons­ 
tamment de nouveaux p1ans, i[ recrute des 
adherent.s, il enflamme Jes tiedes, _i'1 calme Jes 
temeraires, i'l intrigue, il ,Jiquide. » 

L'Anglais John Cameron, qui s'est. entretenu 
avec Ho a Hanoi en decembre dernier, '1'a 
trouve frele, mais. appar:emment indestructlil:ile. 
.« -J e suis un joyeux luron, Jui dit d'_un air sar­ 
castique le president nord-vietnamien, tandis 
que Jes bombes americaines tombaient sur son 
petit pays. Je suis revolutionnaire depuis si 
longtemp.s que je suis force d'etre optimiste. » 

II vaut la peine de reflechir a !'.influence exer­ 
cee par ce r.evolutionnaire frele mais indomp­ 
table sur il'enorme puissance des Etats-Unis. 
Dire que lui et ses compatriotes galvanises par 
la lutte ont amene des mil:lions d'Americains 
a rentrer en eux-memes et a s'examiner serait 
trop dire, et _trop tot. Mais que, dans bien des 
mi1lieux d'Amerique, on cherche une riouveille 
<(dimension» pour, poursuivre la: lutte, c'es-t 
incontestable. 

« L'Amerique, ecrit Malcolm· Brown, journa:- 



- Iiste qui recut le Prix Puilitzer, devra bien se 
procurer une nouvelle espece de raquette pour 
pouvoir continuer le jeu. » La plupart des 
observateurs perspicaces l'approuveront, de 
meme que fa grande majorite des Americains 
qui, avec le president Johnson, soot persuades 
que leur pays doit a tout prix « continuer 1e 
jeu ». Mais la question est de savoir avec quel­ 
le espece de raquette ? « Par la connaissance . 

_ des ressorts qui font agir l'ho:mme », suggere 
M.-Sulzberger, du New York Times, qui vient 
.de rentrer d'Asie. « II faut se concentrer sur 
Iit question vitale des aspects ideologiques du 
probleme de l'insurrection », declare Bernard 
Fall. specialiste du Vietnam. 

La plus audacieuse de toutes les propositions 
a ete avancee par Robert Shaplen, qui consa> 
ere un chapitre de son livre a ce qu'i;l appelle 
«: Ho Chi-rninh, 'le pari qu'on n'a pas fait ». 

Oans cet article, il essaie de montrer que, pen­ 
dant la periode fluide de l'apres-guerre, Ho 
aurait ete accessible a une solution positive au­ 
tre que le communisme, et Shaplen reproche a 
l'Amerique - et a 1a France - de ne pas 
l'avoir offerte. 

Il semble meme affirmer que si les Ameri­ 
cains voulaient bien « donner une expression 
nouvelle a leur heritage revoiutionnaire » et le 
vivre tout en tenant bon au point de vue mjli­ 
taire, la chose pourrait encore se faire. 
II serait assurement temeraire de predire le 
succes d'une telle tentative. Mais moins teme­ 
raire peut-etre - pour qui connait Ho Chi­ 
minh - que de predire que cette tentative 
sera necessairement vouee a l'echec. 

flN 
(Copyright Bimmat et Tribune de Caux.) 

Lin Piao et son arrnee 
veulent transformer la Chine 

D'un correspondent a Hong-Kong 
Les predictions se sont confirrnees : ,[e nouveau 
successeur de Mao Tse-toung est le marechal 
Lia Piao, le camarade de la « tongue marche » 
et commandant de la IV0 armee qui parvint a 
rejeter Jes nationalistes de la vallee du Yang­ 
tse et ·finalement, eri 1949, de Ia Chine meri­ 
dionale. 
Li-n a fait une- apparition tres remarquee aux 
cotes de Mao !ors d'un vaste rassemblement 
qui s'est tenu recemment a Pekin, au cours du­ 
quel ii a pris la parole « au nom de Mao Tse­ 
toung ». 

_ Current Scene, une publication qui parait a 
Hoog-kong' et contient de nombreuses infor­ 
mations sur la Chine continentale, a consacre 
plusieurs artioles a « l'armee de Lin Piao et 
a son ro-Ie dans la societe chinoise ». Leur 
auteur- est M. Chalmers Johnson, professeur 
de sciences politiques a l'Universite de CaMor­ 
nie. Selon lui, !'emergence de Lin Piao aurait 
deux causes priocipa-Ies: tout d'abord, l'atta- 

- chement de Mao et de ses camarades a la 
_ i mentalite de gueriHa », attendu que cette stra­ 

tegie leur valut de I'emporter sur !es nationa­ 
listes durant la Iongue lutte menee de 1927 a 
1949. _La deuxieme cause residerait dans Ia 
theorie -du « bond en avant>} de Mao, selon 
Jaquelle « Ia Chine serait en mesure de faire 
un immense pas en avant vers re progres eco­ 
nomique en mobilisant la tenacite et la determi­ 
nation des masses chinoises ». 
Dans la seconde moitie des annees 50, i'« armee 
de liberation populaire » avait subi finfluence 
sovietique : d'une troupe de guerilleros, - ei11e 
etait devenue une armee de metier. Mais ce 
faisant, elle s'etait coupee des masses et de 
l'activite du parti. En 1959, Mao commenc;a: 
a rejeter le modele sovietique, entrant aussi­ 
tot en conflit avec !es officiers profes&ionnels. 
« Les deux hornmes que l'on vit appaFaitre 
alors etaient le nouveau ministre de Ia defense, 

Lin Piao, et sori chef d'etat-major, Lo Jui­ 
ching, ecrit Johnson, et tous deux avaient, dans 
la theorie et la pratique de la guedlfa, des 
etats de service exceptionnels. » 
De 1960 a 1965, Lin Piao et son collegue reho­ 
verent l'armee· selon leurs vues. Les grades 
furent abolis, l'etude des manuels politiques 
- et principalement de la pen-see de Mao - 
prit une immense importance. On entraina !es 
soldats a etablir des liens plus etroits avec le 
peuple. Lin Piao renforc;a le controle du parti 
sur l'armee, voulant s'assurer ainsi que celle-ci 
ne serait jamais tentee de vouloir remplacer 
cetui~la. « Sous Lia PiacJ, l'armee est devenue, 
sane aucun doute, la'. meilleure ecole de for­ 
mation de ces « heritiers de fa revolution» qui 
sont la preoccupation premiere de Mao, afin 
de perpetuer !'heritage des armees de gue- 
dlla. » - 
.L'armee est devenue marntenant- le premier 
echelon a gravir pour tous ceux qui desirent 
avancer dans d'autres domaiaes. Elle est a 
i'avant-garde. C'est d'elle que sortent !es gran­ 
des reuvres d'art et de litteratur~. Elle a mene 
a bout le plus vaste plan d'assechement de 
terrains et de canalisations d'eau ·jamais entre­ 
pris en Chine. C'est elle encore qui a pris en 
mains ie developpement economique d'une 
grande partie du Sin-kiang et du Tibet. Enfin, 
elle eduque !'ensemble de ta population dans 
la'. morale communiste. 
L'etendue de ces activites, affirme le profes­ 
seur Johnson, fait comprendre Ia pwssance ac­ 
tuelle que deNennent Lin Piao et {'armee. Cel­ 
le-ci est en fait plus qu'une armee. Blle n'est 
pas _seulement responsable de la defense na­ 
tionale, mais « intervient dans des questions 
interieures dans une mesure _probablement 
plus grande que n'importe quelle autre armee 
au monde, y compris ceHe de pays gouvernes 
par des militaires ». 

Keystone 
Le marechal Lin Piao 

Elle est le gardien du vrai communisme 
qui est le comm:.misme de Mao. On ne peut 
mettre sa confiance qu'en elk Le peuple doit 
imiter le zele des soldats et la fai;oo dont ili;~ 
appliquent la rense~ de Mao. 

Tout semble indiquer que ma!lgre l'echec du 
« grand bond en avant», -un nouveau bond se 
prepare. Mais cette fois-ci, « l'armee y jouera 
le role principal, en sera le modele et l'orga­ 
nisateur qui permettront de creer une atmo­ 
sphere de guerre civile artificieJtle dans l"eco­ 
nomie c!i-inoise. A la « guerre populaire » diri­ 
gee contre !es Japonais et les nationalistes suc­ 
cedera la « guerre populaire » pour le deve­ 

·1oppement de la production agricole et indus­ 
trielle ». 

Johnson conclut: « La campagne actuelfe a 
cependant un defaut de tarHe ... Autrefois. le 
peuple avait pu etre reellement mobilise dans 
la guerre antijaponaise. Aujourd'hui, ii est 
extremement douteux que le citoyen ordinaire 
puisse etre amene a croire serieusement que 
le meilleur moyen d'accelerer le developpement 
de '1a Chine consiste a voir dans !'edification 
de l'economie nationale un nouveau type de 
gueritla ! ~ 

(Ex1rair de HIMMAT.) 
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La quinzaine theatrale a Caux: 
une experience concluante 

(suite) 

TRIBUNE DE GENEVE 
Voir vivre au theatre la salle de redaction d'un - 
venerable journal d'information, que],Je « gate­ 
~·ie » plus agreable peut-on offrir a un journa­ 
liste? Les rotatives ronf!ent, les « copy boys » 
courent l'effervescence domine, on percoit 
merne i'odeur familiere de-I'encre. Avant que 
ne tom be la prochaine · edition, le redacteur en 
chef doit prendre une importance decision : 
renoncer a rnettre a la « Une » cette affaire de 
politique internationale susceptible de renverser 
le gouvernernent du pays, ou ceder aux pres­ 
~ ions d'un ministre qui entrevoit, dans le scan­ 
dale, Ia chance unique d'acceder aux plus 
hautes fonctions. 
Les Vraies Nouyelles, piece en trois actes de 
Peter Howard, beneficie de sa profonde 

· connaissance du monde de la presse. L'auteur 
ydemontre Jes rouages humains dont dependent 
les grandes decisions. L'oeuvre foisonne de 
details savoureux pris sur le vif, ou l'humour 
anglais fait merveille. · 
... La troupe du « Westminster Theatre» devoile 
une autre facette de ses qualites de scene en 
jouant des personnages sans symbolisme, des 
gens comme vous et moi que l'on rencontre 
tous Jes jours. Les trois actes - a minuit, le 
lendernain matin, l'apres-midi du meme jour 
;;- sont enleves dans un eclatant souff,Je de 
verite." Meme la traduction simultanee ri'atte­ 
nue pas notre plaisir. L'art des acteurs nous . 
parvient comme s'il existait deja - ou a nou­ 
veau - Un langage universe!. 
La mise en scene tournoyante de Peter Zander 
est un modele de clarte, de rythme, de mouve­ 
ment. Le public deguste, en temoin unique, Jes - 
debats secrets qui sevissent dans le bureau du 
patron, en meme temps que ce qui se trarne a 
la salle de redaction., ERIC VOGEL 

Une scene typique des « Vraies Nouvelles » 

JOURNAL DE MONTREUX 
L'auteur a pose, dans Les Pantoufles du Dic­ 
tateur, le problerne de :a succession au pouvoir 
dans un etat totalitaire. II met adrnirablement 
en lurniere Jes disputes et les dissensions inter­ 
nes qu'une telle situation ne manque pas de 
creer, alors que le dictateur se meurt. Qui par­ 
viendra a imposer sa volonte a ceux qui se 

Mai liefer 

' ,,,-~ 

.-_ ... ·-1,·-"_ ""( . ·. 

~
'_'.·, 

. 
h 

On « tourne » sur 1'a scene de Mountain House « Les Pantoufles du dictateur ». Maillefer 

partagent le gateau? A l'heure ou l'on park 
beaucoup de revolution culturelle et d'epura­ 
tion dans les pays de regime dit totalitaire, on 
ne saurait contester a l'reuvre presentee un 
caractere d'actuailite. Les excellents' acteurs de 
la troupe s'y entendent, du reste, a camper des 
personnages bien decoupes avec une vigou­ 
reuse· saveur. 

... En definitive, des acteurs chevronnes met-tent 
leur talent au service d'une meiHeure compre­ 
hension entre !es ho.mmes. N'y a-t-il pas la une 
des belles vocations du theatre? 

mB 

FEUILLE D'A VIS DE VEYtY 

: .. Le public participe en direct a cette· transfor­ 
mation radica:le d'une. salle de -red~ction en uci 
iieu ou :'on se mef a repenser sa vie et a en 
tirer les _ conclusions necessaires. Pas du: tout 
~-prechi-precha », ces Vraies Nou.velles, et d'un 
sdlide coin:que avec cela. Quoique d'un· autre 
genre, Les Pantoufles du dictateur va)ent aussi 
le d~pla::ement.· Du reste, des cars de specta­ 
teurs accourent a Caux, de Geneve, Lausan·ne 
et Berne. La ~roupe du <<_Westminster Theatre~ 
de Londres, qui a monte ces deux pieces. a] 

remporte ces jours un tres vif succes. _ 
Jt 

Sit6t les representations - terminees,: Ie theatre 
de Caux a ete transforme en studio cinemato­ 
graphique. On y tourne en effet Les ·Pantoufles 
du.dictateur. Le fi:lm aura fa meme distribution 
que la piece. Non moins de 36 art-istes et tech~ 
_niciens ,'a::fairent autour du pllateau. C'est la 
preiviere fois qu\m fong-metrage est tourne 
~ Mounrain House_. 


